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Le Pagne noir 

de Bernard Dadié

Il était une fois une jeune fille qui avait perdu sa mère. Elle l'avait perdue, le jour même où elle venait au monde.

Depuis une semaine, l'accouchement durait. Plusieurs matrones avaient accouru. L'accouchement durait.

Le premier cri de la fillette coïncida avec le dernier soupir de la mère. Le mari, à sa femme, fit des funérailles grandioses. Puis le temps passa et l'homme se remaria. De ce jour commença le calvaire de la petite Aïwa. Pas de privations et d'affronts qu'elle ne subisse : pas de travaux pénibles qu'elle ne fasse ! Elle souriait tout le temps. Et son sourire irritait la marâtre, qui l'accablait de quolibets.

Elle était belle la petite Aïwa, plus belle que toutes les jeunes filles du village. Et cela encore irritait la marâtre qui enviait cette beauté resplendissante, captivante.

Plus elle multipliait les affronts, les humiliations, les corvées, les privations, plus Aïwa souriait, embellissait, chantait [...]

La marâtre ne savait vraiment plus que faire pour vaincre cette jeune fille. Elle cherchait ce qu'il fallait faire, lorsqu'elle se levait, à midi, lorsqu'elle mangeait le soir, lorsqu'elle somnolait. Et ces pensées par ses yeux lançaient des lueurs fauves. Elle cherchait le moyen de ne plus faire sourire la jeune fille, de ne plus l'entendre chanter, de freiner la splendeur de cette beauté.

Elle chercha se moyen avec tant de patience, tant d'ardeur, qu'un matin, sortant de sa case, elle dit à l'orpheline :

· Tiens ! Va me laver ce pagne noir où tu voudras. Me le laver de telle sorte qu'il devienne aussi blanc que le kaolin.

***

[INSERE ICI TON TEXTE] (entre 10 et 20 lignes dactylographiées)

***

Lorsque la marâtre vit le pagne blanc, elle ouvrit des yeux stupéfaits. Elle trembla, non de colère cette fois, mais de peur car elle venait de reconnaître l'un de pagnes blancs qui avait servi à enterrer la première femme de son mari. Mais Aïwa, elle, souriait. Elle souriait toujours. Elle souriait encore du sourire qu'on retrouve sur les lèvres des jeunes filles.
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